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R É S U M É

Alors que l’expansion bantoue est au cœur des recherches sur l’Holoce ̀ne rećent de l’Afrique
centrale, l’impact de ce pheńomène migratoire sur les populations de chasseurs-cueilleurs reste
totalement inconnu du point de vue archeólogique. Le dev́eloppement d’une archeólogie du
contact entre ces populations aux modes de subsistances et aux technologies diffeŕentes est tout
a ̀ fait nećessaire a ̀ la connaissance de l’ev́olution des interactions culturelles et ećonomiques
dans la dualite ́ « villageois »/« pygmeés ». Le lithique, reste pour l’heure le seul proxy capable
de reconstituer ces peŕiodes reculeés qui pourraient être det́erminantes, afin de documenter les
trajectoires technoculturelles avant et apre ̀s l’arriveé des populations villageoises. Les
seq́uences chrono-stratigraphiques archeólogiques fines qui documentent l’Holoce ̀ne rećent,
bien que rares, sont donc cruciales. La grotte de Youmbidi, au cœur du Gabon, documente en
partie cette peŕiode. Dans cet article, nous proposons une analyse compareé de la technologie
lithique sur les quatre couches supeŕieures d’occupation de la seq́uence de Youmbidi afin
d’estimer l’impact de l’eḿergence de la poterie et de la met́allurgie sur les traditions lithiques
originaires du Later Stone Age. Malgre ́ la richesse du mateŕiel archeólogique, aucune rupture
technologique n’a et́e ́ identifieé entre les diffeŕentes couches dateés de 3473 a ̀ 973 cal. BP. Ce
constat pourrait suggeŕer une continuite ́des pratiques techniques sur plusieurs milleńaires. Les
populations qui ont sej́ourne ́ sur ce site, maîtrisaient peut-être la taille de la pierre jusqu’a ̀ des
peŕiodes rećentes, alors qu’ils adoptaient l’usage de la poterie, il y a environ 3000 BP. Ces
populations vivaient vraisemblablement au contact des producteurs de met́aux, ou
participaient, peut-être, elles-mêmes aux productions met́allurgiques.
r Masson SAS. Cet article est publié en Open Access sous licence CC BY (http://creativecommons.
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A B S T R A C T

While the Bantu expansion has been central to research on the Late Holocene of Central Africa,
its impact on hunter-gatherer populations remains archaeologically unknown. Developing an
archaeology of contact between populations with different subsistence strategies and
technological traditions is essential for understanding the evolution of cultural and economic
interactions within the “villagers”/“pygmies” duality. At present, lithic technology remains the
only proxy capable of documenting these remote periods, which may be crucial for
reconstructing techno-cultural trajectories before and after the arrival of village-based
populations. Fine-grained archaeological chrono-stratigraphic sequences documenting the
Late Holocene, although rare, are therefore of critical importance. The Youmbidi Cave, located
in central Gabon, partially documents this period. In this paper, we present a comparative
analysis of lithic technology from the four upper occupation layers of the Youmbidi sequence in
order to assess the impact of the emergence of pottery and metallurgy on Later Stone Age lithic
traditions. Despite the richness of the archaeological assemblage, no technological break was
identified between the different layers, dated from 3 473 to 973 cal BP. This pattern suggests a
continuity of technical practices over several millennia. The populations occupying the site
may have continued to master stone knapping until relatively recent times, while adopting
pottery use around 3000 BP. These groups likely lived in close contact with metal-producing
communities or may themselves have participated in metallurgical productions.
1. Introduction

L’Afrique Centrale Forestie ̀re (ACF) comporte plusieurs bassins versants dont le plus important est le bassin du Congo. Le massif
forestier s’et́end sur plus de 240 millions d’hectares et sur six pays (Guineé Équatoriale, Cameroun, Gabon, Reṕublique du Congo,
Reṕublique Deḿocratique du Congo, Reṕublique Centrafricaine). L’ACF a et́e ́ le theấtre de dynamiques complexes entre les
societ́eś humaines de chasseurs-cueilleurs et leurs environnements forestiers au cours de l’Holoce ̀ne depuis au moins le Pleístoce ̀ne
moyen (Padilla-Iglesias et al., 2024, 2023, 2022).

Au cours de l’Holoce ̀ne, des changements significatifs vont affecter les modes de vie des habitants de cette reǵion, ainsi que les
interactions culturelles qu’ils entretiennent. Selon certains chercheurs des changements climatiques auraient fragmente ́ et modifie ́
le couvert forestier de l’ACF à partir d’environ 4 250 BP, faisant reculer la forêt au profit de la savane a ̀ partir d’environ 2 800 BP
(Maley et Brenac, 1998 ; Schwartz, 1992). Des et́udes plus rećentes sur une carotte du lac Barombi au Cameroun sugge ̀rent plutôt
que cette « crise forestie ̀re » placeé à ca. 2 600 BP, pourrait aussi être lieé aux activiteś humaines (Garcin et al., 2018). Neánmoins,
l’origine de cet ev́entuel recul forestier à l’ećhelle reǵionale et l’impact de ce dernier sur les populations ne fait pas consensus
(Kiahtipes, 2025). En effet, cet ev́e ̀nement est contemporain de divers changements comme la diffusion de la technologie
ceŕamique, de la met́allurgie du fer et le deb́ut probable de pratiques agricoles (Coutros et al., 2025 ; Neumann et al., 2022 ; Saulieu
et al., 2021). Dans ce cadre de diffusion à large ećhelle de technologies et de populations nouvelles, la pierre tailleé, subsiste dans
plusieurs reǵions (ex. Clist, 2006a, 2006b ; Lavachery et al., 1996 ; Lupo et al., 2021 ; Mesfin, 2025). Force est de constater que si
des jalons chronologiques et geógraphiques existent pour tracer ces changements, les processus et les dynamiques a ̀ l’origine de
cette mosaïque culturelle en ACF durant l’Holoce ̀ne rećent restent inconnus - faute, le plus souvent, de technologie compareé ou de
croisement des donneés met́allurgiques, ceŕamiques, lithiques, bio-anthropologiques et paleóenvironnementales.

Par conseq́uent, l’identite ́ des populations à l’origine de la formation des sites archeólogiques devient complexe : chasseurs-
cueilleurs ou populations villageoises ? Ce cadre pose une importante probleḿatique sur la question des premiers contacts entre les
chasseurs-cueilleurs du Later Stone Age (LSA) et les autres populations humaines.

Les locuteurs des langues bantoues ont pour l’instant le plus retenu l’attention des chercheurs, au det́riment de cette archeólogie
du contact qui permettrait pourtant une plus grande inclusion dans la compreh́ension des migrations bantoues (Lupo et Schmitt,
2023 ; Mesfin, 2025). La question des locuteurs bantous a fait de l’ombre aux autres probleḿatiques durant l’Holoce ̀ne rećent.
Ainsi, linguistes, geńet́iciens et archeólogues ont cherche ́ à mettre en lumie ̀re la fameuse « expansion bantoue » (Berniell-Lee et al.,
2009 ; Bostoen, 2020 ; Bostoen et al., 2015 ; de Maret, 1989 ; Plaza et al., 2004 ; Schwartz, 1992). Pourtant, l’histoire de l’ACF
durant la seconde moitie ́ de l’Holoce ̀ne sugge ̀re l’existence d’un sceńario plus complexe. Par exemple, à Shum Laka au Cameroun
(Lavachery et al., 1996), il y a des restes humains dateś entre ca. 8 000 et 3 000 BP dont l’et́ude geńet́ique deḿontre une tre ̀s
lointaine parente ́ avec les populations actuelles de chasseurs-cueilleurs vivant en ACF et aucun lien avec les agriculteurs
bantouphones (Lipson et al., 2020). D’autres exemples montrent une diversification des groupes de chasseurs-cueilleurs entre
environ 5 000 et 2 500 BP (Verdu, 2012 ; Verdu et al., 2009) ainsi qu’une importante diversite ́ culturelle et linguistique subactuelle
et actuelle (Bahuchet, 2012).

Le Gabon, situe ́ au cœur de l’ACF (Fig. 1A), offre un terrain privileǵie ́ pour et́udier ces dynamiques notamment grâce à des
seq́uences qui couvrent l’Holoce ̀ne moyen et rećent. Parmi elles, la grotte de Youmbidi au Gabon (Angue Zogo et al., 2022),
preśente de nombreuses pie ̀ces lithiques associeés a ̀ des restes archeóbotaniques et archeózoologiques dans une stratigraphie
particulie ̀rement fine pour l’Holocène. A partir des donneés lithiques, l’objectif de cet article est de tester l’hypothe ̀se d’une
continuite ́ de la pierre tailleé avant, pendant et apre ̀s ca. 2 500 BP et/ou la diffusion de nouvelles technologies en ACF. Pour cela,
2
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Fig. 1. Localisation de la grotte de Youmbidi et ses environnements. A : le Gabon au cœur de l’Afrique centrale ainsi que l’ensemble des sites mentionneś
dans l’article (fond de carte via http://earthobservatory.nasa.gov/) ; B et C : illustration de deux types d’environnement retrouveś dans l’Ogooue-́Lolo
forêts (B, photo: M-J Angue Zogo) et savane (C, photo: Richard Oslisly) ; D : vue aeŕienne du porche d’entreé de la grotte de Youmbidi (photo: Victor
Ammann) ; E : ouverture des carreś de fouilles de 2024 (photo: M-J Angue Zogo).
Location of the Youmbidi cave and its surroundings. A: shows Gabon in the heart of Central Africa and all the sites mentioned in the article (map background
modified from http://earthobservatory.nasa.gov/); B and C: two types of environments found in Ogooue-́Lolo: forests (B, photo: M-J Angue Zogo) and savannah (C,
photo: Richard Oslisly); D: an aerial view of the entrance to the Youmbidi cave (photo: Victor Ammann); E: opening of the 2024 excavation squares (photo: M-J
Angue Zogo).

http://earthobservatory.nasa.gov/
http://earthobservatory.nasa.gov/
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nous proposons une et́ude comparative des couches d’occupation 1 a ̀ 4 et une interpret́ation de ces eĺeḿents à la lumie ̀re des
donneés reǵionales.

2. La grotte de Youmbidi et son deṕôt archeólogique

2.1. Localisation et environnement du site

C’est dans la province de l’Ogooue-́Lolo, à proximite ́ du village Limbenga, sur la commune de Lastoursville au Gabon que se
trouve la grotte de Youmbidi (Fig. 1A). Cette province se situe au centre-est du Gabon, avec une superficie de 25 380 km2, elle est
traverseé par le fleuve Ogooue ́ et son affluent la Lolo. La forêt sempervirente guineó-congolaise couvre une partie importante de
cette province mais on y retrouve eǵalement quelques petites savanes incluses (Fig. 1C et D). Sa limite à l’est est caracteŕiseé par
une bande de savane allant du nord au sud. Quant a ̀ l’ouest, nous retrouvons une chaîne de montagnes dont la plus haute est le
Mont Iboundji qui culmine à 972 me ̀tres d’altitude. Ces diffeŕents environnements pourraient être le reśultat des variations
climatiques et environnementales de la fin du Pleístoce ̀ne et du deb́ut de l’Holoce ̀ne (Oslisly et al., 2013). Cette province preśente
un climat eq́uatorial chaud et humide comme l’ensemble du territoire gabonais, caracteŕise ́par deux saisons se ̀ches, une grande de
juin à septembre et une petite en janvier et deux saisons des pluies, une petite d’octobre à dećembre et une grande de fev́rier à mai.

Au cœur de la forêt de Lastoursville, la grotte de Youmbidi se localise au pied d’une falaise dolomitique (Fig. 1D). La hauteur
sous plafond varie de 2 a ̀ 5 me ̀tres. Ce site preśente un enregistrement important à haute reśolution techno-culturelle et
environnementale du Pleístoce ̀ne final a ̀ l’Holoce ̀ne rećent (Saulieu et al., 2024). L’et́endue du site, la densite ́ des vestiges et sa
longue stratigraphie en fait un site tout à fait comparable aux abris sous roche de Shum Laka (Lavachery et al., 1996) et Mbi Crater
(Asombang, 1988) au Cameroun ; Ntadi Yomba (Bayle des Hermens et Lanfranchi, 1978) et Bittori (Emphoux, 1970) en
Reṕublique du Congo ; Matupi (Van Noten, 1977) en Reṕublique Deḿocratique du Congo (Fig. 1A).

2.2. Stratigraphie et chronologie de la grotte de Youmbidi

La grotte de Youmbidi, dećouverte en 2015 (Oslisly et Testa, 2016), a fait l’objet d’un premier sondage en 2019. Il s’agissait de
l’ouverture d’un sondage de 1 m2 d’une profondeur de 180 cm (Fig. 2C) afin d’en ev́aluer le potentiel archeólogique. En 2022, un
programme de fouille planimet́rique par niveau stratigraphique a et́e ́ initie ́au sein du projet d’ećole de terrain en ećologie tropicale
« Ecotrop », un projet annuel porte ́ notamment par la cellule scientifique de l’Agence Nationale des Parcs Nationaux du Gabon et
l’Universite ́ des Sciences de Masuku. A la fin de la campagne 2024, la fouille s’et́end sur un total de 24,5 m2.

Les niveaux 1 a ̀ 19 (1,1 m de profondeur environ) preśentent une stratification fine qui couvre l’entie ̀rete ́ de l’Holocène
s’et́endant de 9 416 - 9 147 cal BP à 1 058 - 9 73 cal BP. Ces couches se diffeŕencient par la couleur et la texture du sed́iment et
preśentent souvent une deĺimitation de films blanchâtres. On y retrouve de nombreux restes archeólogiques ainsi que des foyers
dont la morphologie circulaire a ̀ ovale est preśerveé (Fig. 2A). Les niveaux les plus anciens sont moins stratifieś et ceux-ci sont
caracteŕiseś par un cailloutis de plus en plus grossier dans lequel on a retrouve ́ des speĺeóthèmes. Plus d’une vingtaine de datation
AMS sur charbon de bois et deux dates U/Th sur speĺeóthe ̀me ont et́e ́ obtenues dans les laboratoires d’ARTEMIS, de Poznan et du
CEREGE. Le Tableau 1 preśente les dates des couches 1 à 14 entre 0 et 79 cm. Bien que les deṕôts pleístoce ̀nes soient encore en
cours d’et́ude, les datations 14C pour la seq́uence holoce ̀ne sont particulie ̀rement coheŕentes (Tableau 1).

2.3. Description du mateŕiel de fouille

Le mateŕiel archeólogique rećolte,́ est preśente ́dans le Tableau 2. Parmi les restes, les pie ̀ces lithiques repreśentent plus de 43 %
de l’ensemble du mateŕiel rećolte ́ a ̀ ce jour dans la grotte de Youmbidi (Tableau 2). Bien que ces pierres tailleés soient les plus
nombreuses pour les fouilles de 2022 et 2023, nous remarquons que pour 2024, elles ne repreśentent que 27 % des restes
dećouverts contre une augmentation des restes veǵet́aux à plus de 40 %. Ces assemblages lithiques s’et́endent de la fin du
Pleístoce ̀ne aux niveaux les plus rećents de l’Holoce ̀ne, avec les couches 1 et 2 dateés de 1 520 à 973 cal BP (Tableau 1).

Les restes botaniques repreśentent 29 % du mateŕiel inventorie ́ et comprennent des coques de fruit (carboniseés ou non), du
charbon de bois en grande quantite ́ et quelques restes de morceaux de bois non carboniseś potentiellement utiliseś dans
l’architecture vernaculaire. Ces derniers se preśentent comme des piquets enfonceś dans le sol entre les carreś Y-6 et Y-7, ils
semblent être contemporains de la couche C3 dateé entre 3 060 et 2 960 cal BP. Un autre piquet a et́e ́ dećouvert dans la couche
C2 au cours de la fouille de 2024.

Les restes archeózoologiques (plus de 25 % du mateŕiel total), sont principalement des dents, des coquilles et des ossements
fractureś ou entiers dont la det́ermination taxonomique reste a ̀ faire.

La poteriequi preśente 91 pie ̀ces, provient principalement à ce jour des niveaux les plus rećents. C’est une poterie bien
conserveé dont certaines pie ̀ces sont dećoreés et que nous rencontrons très rarement dans la grotte.

Au cours de la fouille de 2024, une pointe de fer a et́e ́dećouverte dans le carre ́Y-8 en couche 2 dateé entre 1 520 et 1 415 cal BP.
Cette pointe de fer preśente une longueur de 92 mm pour une eṕaisseur de 8 mm.
4



M.-J. Angue Zogo, et al. L’anthropologie 130 (2026) 103465

5

Fig. 2. La fouille a ̀ Youmbidi. A-Preśentation de la stratigraphie de Youmbidi (par © Yannick Garcin) ; B- la fouille dans les carreś de Youmbidi ; C- vue du
puisard ouvert en 2019 et la fouille en surface. (Photos : M-J Angue Zogo).
The excavation at Youmbidi. A-Presentation of the stratigraphy of Youmbidi (by © Yannick Garcin; B- the excavation in the squares of Youmbidi; C- a view of the
sump opened in 2019 and the surface excavation. (Photos : M-J Angue Zogo).
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Tableau 2
Inventaire du mateŕiel archeólogique de la grotte de Youmbidi des campagnes 2022, 2023 et 2024.
Inventory of archaeological material from the Youmbidi cave from the 2022, 2023, and 2024 campaigns.

Mateŕiel archeólogique 2022 2023 2024 Total (n = ) %

Lithique 2924 46,8 % 4453 45,6 % 5455 27,8 % 17683 43,7 %
Archeóbotanique 917 14,7 % 2439 25,0 % 8673 44,1 % 12029 29,7 %
Archeózoologie 2396 38,4 % 2811 28,8 % 5298 27,0 % 10505 25,8 %
Poterie 0 0 % 39 0,4 % 52 0,3 % 91 0,2 %
Fer 0 0 % 0 0 % 1 0,1 % 1 0,1 %
Autre 5 0,1 % 14 0,1 % 170 0,9 % 189 0,5 %

Tableau 1
Datations des couches 1 à 14 de la grotte de Youmbidi. Ce tableau preśente l’anneé de fouille, le type d’ećhantillons ainsi que leurs couches et profondeurs.
Il preśente eǵalement les dates non calibreés et calibreés des 14 premières couches.
14C ages of layers 1 to 14 in the Youmbidi cave. This table shows the year of excavation, the type of samples, their layers and their depths. It also shows the
uncalibrated and calibrated dates of the first 14 layers.

Numeŕo Ref́eŕence ećhantillon Nature Mg C δ 13C pMC* Âge BP Âge calibre ́

SacA58958 YOB 19, A1 - C1, 0-2 cm Charbon 1.38 −31.3 86.999 ± 0.236 1120 ± 30 1058-973 cal. BP
SacA58959 YOB 19, A1 - C2, 6-8 cm Charbon 1.41 −27.9 81.993 ± 0.226 1595 ± 30 1520-1415 cal. BP
SacA58960 YOB 19, A1 - C3, 16-18 cm Charbon 1.82 −24.3 69.862 ± 0.214 2880 ± 30 3060-2960 cal. BP
SacA58961 YOB 19, A1 - C4, 22-24 cm Charbon 1.42 −23.4 66.057 ± 0.201 3330 ± 30 3572-3488 cal. BP
SacA58962 YOB 19, A1 - C5, 26-28 cm Charbon 1.53 −25.0 65.58 ± 0.201 3390 ± 30 3683-3576 cal. BP
SacA58963 YOB 19, A1 - C6, 32-34 cm Charbon 1.34 −25.8 54.292 ± 0.204 4905 ± 30 5654-5592 cal. BP
SacA58964 YOB 19, A1 - C7, 36-38 cm Charbon 1.64 −28.2 52.42 ± 0.236 5190 ± 35 5990-5914 cal. BP
SacA58965 YOB 19, A1 - C8, 38-40 cm Charbon 1.41 −25.7 51.698 ± 0.189 5300 ± 30 6178-6000 cal. BP
SacA58966 YOB 19, A1 - C9, 42-44 cm Charbon 1.31 −28.6 46.666 ± 0.184 6120 ± 30 7153-6942 cal. BP
SacA58967 YOB 19, A1 - C9, 48-50 cm Charbon 1.54 −22.4 46.949 ± 0.198 6075 ± 35 6988-6886 cal. BP
SacA58968 YOB 19, A1 - C10, 54-57 cm Charbon 1.16 −24.0 44.256 ± 0.174 6550 ± 30 7479-7426 cal. BP
SacA58969 YOB 19, A1 - C11, 61-63 cm Charbon 1.49 −26.9 42.686 ± 0.18 6840 ± 35 7692-7618 cal. BP
SacA58970 YOB 19, A1 - C12, 67-69 cm Charbon 1.44 −24.9 37.468 ± 0.171 7885 ± 35 8750-8598 cal. BP
SacA58971 YOB 19, A1 - C13, 71-73 cm Charbon 1.11 −33.8 36.594 ± 0.181 8075 ± 40 9085-8811 cal. BP
SacA58972 YOB 19, A1 - C14, 77-79 cm Charbon 1.33 −27.0 35.598 ± 0.168 8295 ± 40 9416-9147 cal. BP
3. Mateŕiel et met́hode

3.1. Seĺection du mateŕiel

Le mateŕiel et́udie ́ au cours de cette analyse concerne uniquement le mateŕiel lithique des couches 1 a ̀ 4 (C1 à C4) dateés entre 3
572 et 973 cal. BP (Fig. 2). Ce mateŕiel provient des campagnes de fouilles de 2019 à 2024 (Fig. 3). Pour les couches 1 a ̀ 3 (C1 a ̀ C3),
c’est le mateŕiel de 2019 à 2023 qui a et́e ́ seĺectionne.́ Nous tenons d’ailleurs à prećiser que le mateŕiel de la couche C3 n’a pas et́e ́
et́udie ́ inteǵralement. Les sacs qui et́aient alors a ̀ notre disposition ont et́e ́ seĺectionneś, le reste du mateŕiel n’et́ant pas accessible à
cette peŕiode. Pour la fouille de 2024, c’est uniquement le mateŕiel de la couche C4 qui a et́e ́ seĺectionne ́ pour les carreś A3, A6, A9,
Y7, Y8, Y9, Z6, Z7, X6 et X7 (voir la Fig. 3). Tout au long du texte nous allons utiliser C1/C2 qui repreśente les deux premie ̀res
couches car le mateŕiel de celles-ci a et́e ́ et́udie ́ comme un ensemble stratigraphique. Ces deux couches preśentaient tre ̀s peu
d’artefacts lithiques.

3.2. Met́hode

La terminologie employeé suit principalement celle preśenteé dans les tomes de « Preh́istoire de la pierre tailleé » (Inizan et al.,
1995). Pour chaque couche, nous avons trie ́ le mateŕiel lithique par cateǵorie techno-typologique, puis nous avons seĺectionne ́ les
ećlats (allongeś, corticaux et semi-corticaux, deb́ordants, simples) et les nucleús en ayant mis de côte ́ les fragments et les deb́ris. Le
Tableau 3 preśente l’ensemble des def́initions et les crite ̀res que nous avons applique ́ sur chaque pie ̀ce et́udieé. Les pie ̀ces
identifieés avec des microtraces d’usures ont et́e ́ eǵalement et́udieés seṕareḿent. Pour celles-ci, nous avons pris l’ensemble des
mesures ainsi que les angles des tranchants puis nous avons localise ́ ces usures sans faire une analyse fonctionnelle comple ̀te. En
technologie lithique, l’approche comparative consiste a ̀ analyser chaque assemblage et à comparer des groupes communs en
confrontant les donneés de manière qualitative ou quantitative. En comparant des assemblages issus de contextes geógraphiques
ou chronologiques diffeŕents, cette met́hode permet de mettre en ev́idence des convergences ou des divergences technologiques,
souvent lieés a ̀ des facteurs culturels, environnementaux ou fonctionnels. Elle joue un rôle essentiel dans la reconstitution des
traditions techniques, des dynamiques d’innovation et de diffusions techniques (Boëda, 1994 ; Inizan et al., 1995 ; Lemonnier,
2013 ; Pelegrin, 2000 ; Perle ̀s, 1991). (Tableau 3).
6
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Tableau 3
Preśentation et def́inition des artefacts et́udieś ainsi que la met́hodologie appliqueé sur le mateŕiel lithique de Youmbidi.
Presentation and definition of the artefacts studied and the methodology applied to the lithic material from Youmbidi.

Technotype Def́inition Caracteŕistiques enregistreés Ref́eŕences

Nucleús Blocs de matière première d’où
proviennent les produits deb́iteś.

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� Identification des surfaces de deb́itage et plans de frappe
� Nombre de neǵatifs d’enle ̀vements et leurs directions

Inizan et al., 1995, p.152

Éclats Pièces issues du deb́itage des nucleús,
de blocs, de galets ou de plaquettes. Ils
peuvent être pred́et́ermineś ou non.

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� Orientation des neǵatifs dorsaux (uni-, bi- ou multi-
directionnelle)
� Talon (lisse, cortical, die ̀dre, punctiforme, facette,́
rectiligne, absent/fracture)́
� Absence/preśence de traces d’utilisation

Inizan et al., 1995, p.144

Deb́ris « Fragment informe dont on ne peut
identifier le mode de fractionnement et
que l’on ne peut rapprocher a ̀ aucune
cateǵorie d’objet »

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� Absence/preśence de traces d’utilisation

Inizan et al., 1995, p.84

Fragment « Partie d’une chose qui a et́e ́ briseé,
casseé »

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� Absence/preśence de traces d’utilisation

Tixier et al., 1980, p.88

Pie ̀ces
retoucheés

La retouche est le fait de sculpter,
d’ameńager ou de transformer
intentionnellement un support qui a
et́e ́ deb́ite ́ ou non.

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� Absence/preśence de traces d’utilisation
� La localisation (distale, meśiale, proximale)
� La deĺineátion (rectiligne, concave, convexe, en coche,
denticuleé)
� L’et́endue (courte, longue, envahissante, couvrante)
� Type d’enlèvements (direct, inverse, alterne, alternant)

Inizan et al., 1995, p.103

Éclats useś Un ećlat use ́ est un produit de deb́itage
preśentant des traces d’utilisation
(eḿousseś, micro-eb́rećhures, polis,
stries) reśultant d’activiteś
fonctionnelles telles que la coupe ou le
raclage.

� Mesures (longueur, largeur, eṕaisseur)
� Identification de la matière premie ̀re
� La localisation (distale, meśiale, proximale)
� Prise des angles

Leoni Sherwood and Forssman,
2023; Plisson, 1985

Fig. 3. Localisation des zones fouilleés dans la grotte de Youmbidi entre 2019 et 2024. (Modifie ́ d’après de Saulieu et al., 2024).
Location of areas excavated in the Youmbidi cave between 2019 and 2024. (Modified after de Saulieu et al., 2024).
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Tableau 4
Inventaire techno-typologique des assemblages de Youmbidi (couche 1 à 4 dateés entre 3 572 et 973 cal. BP).
Techno-typological inventory of the assemblages from Youmbidi (layers 1 to 4 dated between 3 572 and 973 cal BP).

Types de produits C1/C2
1 520 - 973 cal. BP

C33 060 -
2 960 cal. BP

C4
3 572 - 3 488 cal. BP

Total
(n = )

%

Éclats 290 669 991 1950 49 %
Éclats retoucheś 15 12 13 40 1 %
Éclats utiliseś 40 54 52 146 4 %
Nucleús 6 18 31 55 1 %
Fragments 117 460 381 958 24 %
Deb́ris 71 264 492 827 21 %
Total 539 1477 1960 3976 100 %
L’et́ude comparative des niveaux est donc conduite sur un total de 3 976 pie ̀ces lithiques (Tableau 4) afin de deǵager certains
aspects de la chaîne opeŕatoire de production lithique. La chaîne opeŕatoire est def́inie comme « la succession effectivement reáliseé
ou une fraction coheŕente de celle-ci, de tous les gestes qu’il sous-tend pour conduire d’une matie ̀re premie ̀re brute à un ou des produits »
(Audouze et Karlin, 2017). Nous preśentons ici diffeŕents aspects notamment : la collecte des matie ̀res premie ̀res, les types de
supports produits puis les techniques et les met́hodes de deb́itage (Angue Zogo, 2020 ; Balfet, 1991 ; Turq, 2000).

Dans la preśentation des reśultats, la nomenclature suivante a et́e ́ appliqueé : EA (ećlats allongeś contenant lames, lamelles et
ećlats convergents) ; ES (ećlats simples) ; ED (ećlats deb́ordants) ; ESC (ećlats semi-corticaux) ; EC (ećlats corticaux) et EU (ećlats
useś).

4. Reśultats

4.1. Donneés geńeŕales sur les matières premie ̀res

Tous niveaux confondus, nous retrouvons les mêmes matières premie ̀res (Fig. 4). En effet au cours des prećed́entes fouilles, des
prospections ont et́e ́ reáliseés autour et proche de la grotte afin d’observer les roches disponibles. L’ensemble des roches qui ont et́e ́
tailleés est disponible au sein de la grotte même et aux alentours. L’ordre de preśentation suit un classement selon leur abondance
dećroissante.
� L
Fi
Di
e jaspe (45 %) : c'est une roche sed́imentaire de la formation francevillienne (Weber, 1968). Ce jaspe, de couleur noir à grise
peut être plus ou moins opaque (Fig. 5C, D, E, H, K). Cette matière premie ̀re preśente des pie ̀ces bien conserveés. Le jaspe de
Youmbidi se taille bien, il y a peu de fractures ou d’autres accidents de taille preśents sur l’ensemble des pie ̀ces en jaspe et les
stigmates de taille conventionnels sugge ̀rent une bonne reṕonse de la roche.
8

g. 4. Reṕartition de la matière premie ̀re à Youmbidi dans les couches 1 à 4 dateés entre 3 572 et 973 cal. BP. © M-J Angue Zogo.
stribution of raw material at Youmbidi in layers 1 to 4 dated between 3 572 and 973cal BP. © M-J Angue Zogo.
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Fig. 5. Produits de deb́itage de la grotte de Youmbidi. A, B : ećlats allongeś ; C, D : ećlats convergents ; E, F : ećlats corticaux ; G : ećlats semi-corticaux ; H,
I, J, K : ećlats simples. © M-J Angue Zogo.
Flakes from the Youmbidi cave. A, B: elongated flakes; C, D: convergent flakes; E, F: cortical flakes; G: semi-cortical flakes; H, I, J, K: simple flakes. © M-J Angue
Zogo.
� L
e quartz (33 %) : ce mineŕal varie de blanc laiteux à leǵèrement transparent (Fig. 5A, F). Le quartz se taille bien car on y
retrouve toutes les cateǵories d’ećlats preśents dans l’assemblage et quelques rares nucleús. Il semble ne pas preśenter de
contraintes plus qu’une autre des matières exploiteés. Ce quartz est tre ̀s homoge ̀ne et semble permettre une taille contrôleé. Les
seules limites rencontreés, sont celles lieés à l’impossibilite ́ d’identifier des macrotraces d’usures sur les objets en quartz. Ils sont
obtenus sous forme de petits galets et de blocs suggeŕant donc des provenances diffeŕentes. Le quartz est preśent sous forme de
galets en contre-bas de la grotte et le long de la rivie ̀re Likondo.
� L
a dolomie (15 %) : ces objets sont principalement les fragments de parois qui tombent du plafond mais aussi quelques objets
tailleś (Fig. 5B, I, J). Cette dolomie se preśente sous diffeŕentes couleurs variant du noir au gris et dont le niveau de transparence
et la quantite ́ d’inclusions varient aussi. Il y a eǵalement de la dolomie rubaneé qui se rapproche du jaspe. Les pie ̀ces sont bien
conserveés et comme le jaspe, les stigmates sont bien lisibles suggeŕant donc une aptitude correcte a ̀ la taille. Dans la grotte de
Youmbidi, le plafond laisse apparaître des bancs de dolomie stratifieś qui ont pu être exploiteś par les tailleurs.
� L
e cristal de roche (7 %) : c'est un quartz hyalin, translucide qui semble bien se tailler eǵalement (Fig. 5G). La fracture
conchoïdale est bonne sur ce cristal de roche, mais les volumes sont petits et la roche est dure, la technicite ́ de la taille est donc
bien diffeŕente. Ce sont essentiellement des ećlats, quelques fragments et des deb́ris mais aucun nucleús en cristal de roche n’a et́e ́
retrouve.́

En C1/C2, le quartz est la matie ̀re premie ̀re dominante suivie du jaspe, de la dolomie puis du cristal de roche. Cela n’est pas le
cas pour les autres couches, car en C3 et C4, c’est plutôt le jaspe, qui est le plus repreśente ́ suivi du quartz, de la dolomie et enfin du
cristal de roche.

4.2. Techno-typologie des produits de deb́itage

Au total, il y a 1 950 ećlats. Ces ećlats preśentent une moyenne de 25,4 mm de longueur, 18,9 mm de largeur et 7,2 mm
d’eṕaisseur. De C1 a ̀ C4, les ećlats simples (ES) repreśentent 37 % de l’ensemble des ećlats (Fig. 5 H, I, J, K). Ces ES sont de tailles et
de formes varieés, ils repreśentent 48 % en C4 et moins de 30 % en C1/C2 et C3. Ils sont suivis des ećlats allongeś (EA) avec 26 %
(pie ̀ces A et B) ; nous consideŕons les ećlats à bords paralle ̀les ou subparalle ̀les mais qui ne sont pas des lames ou des lamelles sensu
stricto (Inizan et al., 1995) comme EA. On note une dećroissance de la proportion d’EA entre la C1/C2 (39 %), la C3 (29 %) et la C4
(19 %). Un constat similaire est fait pour les ećlats semi-corticaux (ESC) (Fig. 5, pie ̀ce G) qui sont mieux repreśenteś en C1/C2 avec
25 % et moins de 15 % entre C3 et C4. Certains types ne preśentent pas de tendances particulie ̀res, par exemple, les ećlats corticaux
9
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Tableau 5
Inventaire des ećlats par type technologique et par couche, en effectifs et pourcentages.
Inventory of flakes by technological type and layer, in numbers and percentages.

Types de produits C1/C2
1520-973 cal. BP

C3
3060-2960 cal. BP

C4
3572-3488 cal. BP

Total (n = ) Total (%)

Éclats Allongeś 114 39 % 193 29 % 192 19 % 499 26 %
Éclats Simples 61 21 % 193 29 % 473 48 % 727 37 %
Éclats Corticaux 20 7 % 162 24 % 97 10 % 279 14 %
Éclats Semi- Corticaux 73 25 % 57 9 % 137 14 % 267 14 %
Éclats Deb́ordants 22 8 % 64 10 % 92 9 % 178 9 %
Total 290 100 % 669 100 % 991 100 % 1950 100 %
(EC) (Fig. 5, pie ̀ces E et F) et ESC repreśentent 14 % de l’assemblage chacun. Les EC repreśentent 24 % en C3 et seulement 7 % en
C1/C2 puis 10 % en C4. Au regard de la diminution des EC et ESC au fil des couches, il est possible de penser qu’il y ait moins de
phases d’eṕannelage sur le site, ou qu’il y ait un changement dans la spatialite ́ des occupations au sein de la grotte. Enfin, les ećlats
deb́ordants (ED) sont les moins repreśenteś avec seulement 9 %, ce qui est constant au long de la seq́uence, les ED ne deṕassant pas
les 10 % entre C1 et C4 (Tableau 5).

4.3. Donneés met́riques des produits de deb́itage

Le Tableau 6 preśente les donneés met́riques par types d’ećlats. Parmi les EA, le plus long, issu de la C4, atteint 79 mm (Tableau
6). À l’oppose,́ les ećlats les plus courts sont les ESC en C1/C2 et les ES en C3 et C4, dont la plus petite longueur est de 6 mm. Les
produits les plus larges appartiennent exclusivement aux ES, caracteŕiseś par une forte proportion d’ećlats courts dont la largeur
deṕasse la longueur ; le maximum atteignant 66 mm en C4. Les dimensions minimales (< 6 mm) concernent plusieurs cateǵories
(ED, EA, EC et ES). L’eṕaisseur preśente eǵalement une grande variabilite ́ : les valeurs maximales, observeés sur les EA, EC et ES,
atteignent 33 mm, tandis que l’ensemble des ećlats preśente des eṕaisseurs minimales infeŕieures à 4 mm. Ces donneés traduisent
une forte het́eŕogeńeíte ́ morphomet́rique et sugge ̀rent une variabilite ́ marqueé dans la finesse des produits de deb́itage.

Aucune tendance spećifique n’est observeé entre les diffeŕentes couches a ̀ l’exception de la C4 dateé de 3 572 - 3 488 cal. BP qui
preśente presque systeḿatiquement les moyennes les plus eĺeveés, suggeŕant une red́uction globale de la taille des produits entre le
niveau le plus ancien et le plus rećent.

4.4. Donneés productionnelles des produits de deb́itage

Le Tableau 7 synthet́ise les donneés productionnelles. L’analyse diachronique des matières premie ̀res rev́e ̀le des dynamiques
contrasteés entre les trois niveaux stratigraphiques. Le jaspe apparaît comme la matière dominante dans l’ensemble de la seq́uence,
avec une augmentation marqueé en C4 (48 %), traduisant une seĺection pref́eŕentielle croissante pour cette roche. En revanche, le
quartz, bien repreśente ́ en C1/C2 (41 %) et C3 (37 %), connaît une nette diminution en C4 (27 %), ce qui sugge ̀re un changement
dans l’acce ̀s ou l’usage de cette ressource. L’utilisation de la dolomie semble stable sur les quatre niveaux ce qui pourrait reflet́er
une phase ponctuelle d’expeŕimentation ou d’exploitation locale. Le cristal de roche, faiblement repreśente ́ mais constant,
teḿoigne d’un usage marginal mais stable au cours de la seq́uence et́udieé. Ces reśultats traduisent une leǵe ̀re ev́olution dans la
10

Tableau 6
Donneés met́riques des ećlats des couches C1 à C4 de Youmbidi par type de produit de deb́itage en millime ̀tres (mm).
Metric data for flakes from layers 1 to 4 at Youmbidi by type of flakes in millimeters (mm).

Produits de deb́itage Donneés met́riques C1/C2
1 520 - 973 cal. BP

C3
3 060 - 2 960 cal. BP

C4
3 572 - 3 488 cal. BP

Min. Moy. Max. Min. Moy. Max. Min. Moy. Max.

Éclats corticaux Longueur 14 25,6 41 9 21,3 65 16 24,8 50
Largeur 8 20,2 40 4 15,1 42 8 17,3 38
Épaisseur 4 10,2 25 2 6,1 17 2 7,4 17

Éclats semi-corticaux Longueur 9 22,5 56 12 28,2 75 13 27 54
Largeur 7 16,9 42 9 20,1 48 10 19,9 54
Épaisseur 2 6,4 14 2 7,8 18 3 8 16

Éclats simples Longueur 10 21,7 41 6 20,7 47 12 28,3 58
Largeur 5 17,2 42 5 16,4 59 6 37,5 66
Épaisseur 2 6,5 13 1 6 33 3 8 20

Éclats allongeś Longueur 11 26,3 58 9 26 79 14 29,9 62
Largeur 6 15,3 40 7 16,4 45 4 16 34
Épaisseur 2 6,2 15 2 6,6 22 2 6,9 33

Éclats deb́ordants Longueur 11 23,1 58 8 26,2 63 16 29,2 51
Largeur 7 17 29 7 17,9 47 4 20,7 59
Épaisseur 3 7,2 18 2 7,1 17 3 7,7 17
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Tableau 7
Reṕartition des artefacts selon les principaux caracte ̀res productionnels, en effectifs et en pourcentages par couche archeólogique de Youmbidi.
Distribution of artifacts according to main production characteristics, in numbers and percentages per archaeological layer at Youmbidi.

Caracte ̀res productionels C1/C2
1520-973 cal.
BP

C3
3060-2960 cal.
BP

C4
3572-
3488 cal. BP

Total (n = ) Total (%)

Matie ̀re première

Jaspe 109 38 % 292 44 % 476 48 % 877 45 %
Quartz 120 41 % 245 37 % 272 27 % 637 33 %
Dolomie 51 18 % 85 13 % 165 17 % 301 15 %
Cristal de roche 10 3 % 47 7 % 78 8 % 135 7 %

Orientation des enlèvements

Unidirectionnelle 196 68 % 278 42 % 466 47 % 940 48 %
Bidirectionnelle 39 13 % 181 27 % 269 27 % 489 25 %
Multidirectionnelle 13 4 % 44 7 % 140 14 % 197 10 %
Indet́ermine ́ 42 14 % 166 25 % 116 12 % 324 17 %

Nombre de neǵatifs d’enle ̀vements

0 (Éclats corticaux) 46 16 % 200 29,9 % 181 18 % 427 21,9 %
1 99 34 % 208 31,1 % 336 34 % 643 33,0 %
2 81 28 % 165 24,7 % 256 25 % 502 25,7 %
3 46 16 % 56 8,4 % 110 11 % 212 10,9 %
4 14 5 % 22 3,3 % 55 6 % 91 4,7 %
5 4 1 % 13 1,9 % 34 3 % 51 2,6 %
6 – 0 % 3 0,4 % 7 1 % 10 0,5 %
7 – 0 % 2 0,3 % 6 1 % 8 0,4 %
8 – 0 % – 0 % 6 1 % 6 0,3 %

Morphologie du talon

Lisse 91 31,4 % 247 37 % 261 26 % 599 31 %
Cortical 42 14,5 % 128 19 % 331 33 % 501 26 %
Dièdre 34 11,7 % 71 11 % 65 7 % 170 9 %
Punctiforme 1 0,3 % 24 4 % 97 10 % 122 6 %
Facette ́ 13 4,5 % 85 13 % 93 9 % 191 10 %
Lineáire – 0 % – 0 % 56 6 % 56 3 %
Absent/fracture ́ 109 37,6 % 114 17 % 88 9 % 311 16 %
gestion des ressources lithiques, marqueé par une pref́eŕence du jaspe dans la couche la plus ancienne et par une leǵe ̀re pref́eŕence
pour le quartz dans les niveaux les plus rećents.

L’ensemble du mateŕiel preśente des ećlats issus majoritairement d’une percussion directe au percuteur dur avec une très faible
pred́et́ermination des ećlats. Sur les faces dorsales des ećlats de plein deb́itage ou semi-corticaux, on distingue trois types de
modaliteś : unidirectionnelle (unidir.) lorsque les neǵatifs preśentent une seule direction similaire à l’axe de deb́itage ;
bidirectionnelle (bidir.), pour les neǵatifs qui preśentent deux directions opposeés et enfin multidirectionnelle (muldir.), pour les
neǵatifs preśentant au moins trois directions diffeŕentes. L’orientation des enlèvements dorsaux montre un changement vers des
syste ̀mes de deb́itage plus standardiseś. Par exemple, les enlèvements unidirectionnels dominent en C1/C2 (68 %) et preśentent
moins de 50 % en C3 et C4. Cela contraste avec une nette variabilite ́ des enle ̀vements multidirectionnels en C3 et C4. La
bidirectionnalite ́ augmente à partir de la C3 suggeŕant un usage plus important des nervures-guides paralle ̀les sur les surfaces de
deb́itage entre la C4 plus ancienne et la C1/C2 plus rećente.

Pour ce qui est de l’intensite ́ de red́uction, nous utilisons le nombre de neǵatifs dorsaux comme indicateur et ce dernier varie
entre 0 et 8. Le nombre de neǵatifs sur les surfaces dorsales reste geńeŕalement faible, avec une concentration entre un et trois
enle ̀vements dans toutes les couches. Le nombre d’ećlats à deux neǵatifs dorsaux est largement dominant en C1/C2. Les pie ̀ces à
plus de quatre neǵatifs sont rares et sans ev́olution notable. Ces observations confirment l’hypothe ̀se d’une ećonomie de production
centreé sur des modules de deb́itage simples et peu preṕareś, coheŕents avec une logique de deb́itage de type exped́ient.

Pour les modaliteś de preṕarations des plans de frappe, ces ećlats preśentent une diversite ́ importante des types de talon
(Tableau 7). La nature et la morphologie des talons deṕendent de la gestion du plan de frappe. Les talons lisses sont dominants dans
les trois premiers niveaux dateś entre 3 060 et 973 cal. BP (C1 a ̀ C3), indiquant un recours freq́uent à des surfaces peu ou non
preṕareés. Les talons corticaux, dominants en C4 montrent une absence d’ouverture du plan de frappe. Enfin, les talons facetteś
preśentent de nombreux neǵatifs d’enle ̀vements lieś a ̀ la preṕaration du plan de frappe. Ils sont assez bien repreśenteś en C3 et
n’atteignent pas 10 % en C1/C2 et C4. Les talons les moins repreśenteś dans l’assemblage sont les talons die ̀dres (9 % au total) : ils
preśentent un plan de frappe caracteŕise ́ par deux pans qui sont des surfaces reśiduelles de neǵatifs d’enle ̀vements et pointent en
geńeŕal vers des anciennes surfaces de deb́itage deśormais employeés comme surfaces de plan de frappe (e.g. syste ̀me SSDA ou
discoïdal). Enfin nous avons quelques rares talons punctiformes (< 1 % en C1/C2, < 5 % en C3 et 10 % en C4) et lineáires
(uniquement preśents en C4) qui dećroient au fil du temps. Ce type de taille peut marquer une diffeŕence dans la technique de
percussion. Enfin, les pie ̀ces fractureés ne permettant pas l’observation du talon sont les mieux repreśenteés dans les assemblages
des trois premie ̀res couches. Cette diversite ́ de talons pourrait rev́eĺer une diversite ́ des met́hodes de deb́itage mais aussi une
importante flexibilite ́ dans la conception des plans de frappe, avec peu de standards pour les tailleurs. Cette diversite ́ peut
eǵalement être rev́eĺatrice du deŕoulement complet de la chaîne opeŕatoire sur le site et même d’une certaine maîtrise de la part des
populations humaines des diffeŕents agencements volumet́riques. Ces donneés seraient a ̀ complet́er par la mesure des angles de
chasse, d’ećlatement, la largeur et la profondeur du talon pour veŕifier si certains caracte ̀res volumet́riques des surfaces de plan de
frappe sont caracteŕistiques des syste ̀mes de taille à Youmbidi.
11
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Tableau 8
Reṕartition des nucleús selon les principaux caracte ̀res productionnels, en effectifs et en pourcentages par couche archeólogique.
Distribution of cores according to main production characteristics, in numbers and percentages by archaeological layer.

Caracte ̀res observeś sur les nucleús C1/C2
1 520 -
973 cal. BP

C3
3 060 - 2
960 cal. BP

C4
3 572 - 3
488 cal.BP

Total (n = ) Total (%)

Matie ̀re première
Jaspe 4 67 % 8 44 % 20 64 % 32 58 %
Quartz 2 33 % 7 39 % 8 26 % 17 31 %
Dolomie 0 0 % 3 17 % 3 10 % 6 11 %

Support

Éclat 2 33 % 6 33 % 11 36 % 19 35 %
Galet 2 33 % 7 39 % 10 32 % 19 35 %
Bloc 2 33 % 4 22 % 10 32 % 16 29 %
Plaquette 0 0 % 1 6 % 0 0 % 1 2 %

Type de nucleús

NSB 2 33 % 5 28 % 5 16 % 12 22 %
NSE 2 33 % 6 33 % 10 35 % 18 33 %
NSG 2 33 % 7 39 % 9 29 % 18 33 %
NBP 0 0 % 0 0 % 2 6 % 2 4 %
NPL 0 0 % 0 0 % 4 13 % 5 9 %

Nombre de faces des nucleús
2 faces 3 50 % 8 44 % 22 71 % 33 60 %
3 faces 2 33 % 6 33 % 8 26 % 16 29 %
4 faces 1 17 % 4 22 % 1 3 % 6 11 %

Nombre de faces exploiteés

1 face 2 33 % 5 28 % 5 16 % 12 22 %
2 faces 3 50 % 9 50 % 21 68 % 33 60 %
3 faces 1 17 % 4 22 % 2 6 % 7 13 %
4 faces 0 0 % 0 0 % 3 16 % 3 5 %

Nombre d’enle ̀vements
Entre 0 et 3 1 17 % 6 33 % 22 71 % 29 53 %
Entre 4 et 7 4 66 % 8 45 % 8 26 % 20 36 %
Entre 8 et 13 1 17 % 4 22 % 1 3 % 6 11 %

Exploitation du nucleús
Total 2 33 % 8 44 % 18 58 % 28 51 %
Partiel 3 50 % 6 34 % 8 26 % 17 31 %
Minimal 1 17 % 4 22 % 5 16 % 10 18 %

Organisation des enle ̀vements

Longitudinal 4 40 % 7 39 % 8 26 % 19 35 %
Orthogonal 0 0 % 5 28 % 8 26 % 13 24 %
Transversal 1 10 % 3 17 % 7 23 % 11 20 %
Centripète 1 10 % 3 17 % 5 15 % 9 16 %
Indet́ermine ́ 4 40 % 0 0 % 3 10 % 3 5 %
4.5. Donneés productionnelles des nucleús

L’analyse des nucleús (Tableau 8) comprend 55 pie ̀ces et rev́e ̀le des constantes technologiques confirmant une forme de
continuite ́ diachronique dans les strateǵies de deb́itage. Pour les nucleús, les matie ̀res premie ̀res employeés rev́e ̀lent une nette
pred́ominance du jaspe notamment en C1/C2 et C4, ces reśultats diffe ̀rent leǵèrement des ećlats où le quartz domine en C1/C2.
Cela indique une fois de plus une pref́eŕence marqueé pour cette ressource locale malgre ́ la disponibilite ́d’autres mateŕiaux dans le
paysage proche de la grotte. Le jaspe est suivi du quartz qui est moins repreśente ́ dans la couche la plus ancienne (C4). Nous
retrouvons plus marginalement la dolomie qui est totalement absente au sein des nucleús de C1/C2.

Quatre types de supports de nucleús ont et́e ́ identifieś : les ećlats, reṕartis entre les quatre couches ; les galets, plus nombreux en
C3 ; les blocs très faiblement repreśenteś dans la seq́uence et enfin, plus rarement, les plaquettes retrouveés uniquement en C3.
L’ensemble des couches preśentent une reṕartition relativement eq́uilibreé de ces supports (hors plaquettes).

Cinq types de nucleús ont et́e ́ distingueś, dont trois en fonction du support : nucleús sur ećlat (NSE, Fig. 6C), nucleús sur galet
(NSG, Fig. 6B), nucleús sur bloc (NSB, Fig. 6A) ; et deux selon des met́hodes spećifiques de deb́itage : nucleús para-Levallois (NPL)
(def́inis selon les crite ̀res preśenteś par Mesfin et Texier (2022)) (Fig. 7D) et nucleús bipolaires sur enclume (NBP). Les nucleús sur
ećlat et les nucleús sur galet sont les plus freq́uents dans tout l’assemblage. Les nucleús sur ećlat sont constants sur les quatre
couches alors que les nucleús sur galet sont moins preśents en C4. Les nucleús sur bloc sont largement repreśenteś en C1/C2 avec
33 % mais ne repreśentent que 16 % en C4. Les nucleús para-Levallois ne sont que quatre en C4 et sont absents dans les trois
premie ̀res couches. Enfin les nucleús bipolaires sont uniquement preśents dans la C4. Ces derniers traduisent des met́hodes de
percussion bipolaire mises en œuvre sur de petits supports de jaspe et de quartz, geńeŕant des enlèvements à directions opposeés.
Une reṕartition eq́uilibreé des types est observeé dans les couches C1/C2, tandis que la couche C4 se distingue par une forte
repreśentation des nucleús sur ećlats.

D’un point de vue met́rique (Tableau 9), les nucleús se caracteŕisent par une variabilite ́ morphomet́rique relativement
restreinte. Nous avons mesure ́ ceux-ci a ̀ l’aide d’un pied à coulisse comme les ećlats en suivant les axes principaux de deb́itage. Les
dimensions maximales sont observeés sur les nucleús sur ećlat de la couche C3, qui atteignent 91 mm de longueur. Les nucleús sur
bloc ne deṕassent pas 72 mm, et les nucleús sur galet sont nettement plus red́uits, avec un maximum de 43 mm. En largeur, la
variabilite ́ est plus marqueé : les nucleús para-Levallois de la couche C4 atteignent 55 mm, ils sont suivis des nucleús sur ećlat
(44 mm) en C3 et des nucleús sur bloc en C1/C2 (33 mm). Les nucleús bipolaires de la couche C4 affichent les valeurs les plus
faibles soit 11 mm de largeur minimale. Concernant l’eṕaisseur, les nucleús sur bloc sont les plus massifs, avec un maximum de
30 mm, tandis que les autres types restent globalement infeŕieurs a ̀ 15 mm.
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13

Fig. 6. Les nucleús de la grotte de Youmbidi. A : nucleús sur bloc (NSB) ; B : nucleús sur galet (NSG) ; C : nucleús sur ećlat (NSE) ; D : nucleús para-Levallois
(NPL). © M-J Angue Zogo.
Cores from Youmbidi cave. A: core on a block (NSB); B: core on a pebble (NSG); C: core on a flake (NSE); D: para-Levallois core (NPL). © M-J Angue Zogo.

Fig. 7. Nucleús preśentant des macrotraces d’usures sur le bord lateŕal gauche, couche 4 de Youmbidi dateé de 3 572 - 3 488 cal.BP. © M-J Angue Zogo.
Core presenting macro wears on the left lateral edge. It was recovered from layer 4 of Youmbidi (dated to 3 572 - 3 488 cal BP). © M-J Angue Zogo.
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Tableau 9
Donneés met́riques par type de nucleús et par couches en millimètres (mm).
Metric data by core type and layers in millimeters (mm).

Types de nucleus Donneés met́riques C1/C2
1520-973 cal. BP

C3
3060-2960 cal. BP

C4
3572-3488 cal. BP

Max Min Max Min Max Min

Nucleús sur bloc
Longueur 40 33 48 29 71 22
Largeur 33 30 23 29 45 17
Épaisseur 22 21 27 15 30 11

Nucleús sur ećlat
Longueur 35 25 91 32 61 30
Largeur 32 19 44 21 34 18
Épaisseur 22 14 30 14 23 11

Nucleús sur galet
Longueur 26 20 43 19 37 21
Largeur 24 22 36 20 27 12
Épaisseur 21 14 20 13 21 11

Nucleús bipolaire
Longueur – – – – 39 25
Largeur – – – – 21 11
Épaisseur – – – – 25 17

Nucleús para-Levallois
Longueur – – – – 55 38
Largeur – – – – 38 24
Épaisseur – – – – 24 13
Ces reśultats soulignent une hieŕarchie dimensionnelle entre les diffeŕentes cateǵories de nucleús. Les nucleús sur ećlat se
distinguent par leur longueur importante, traduisant l’utilisation de supports relativement grands et plats, adapteś a ̀ une
exploitation unifaciale ou bifaciale (surfaces opposeés). Les nucleús sur bloc, plus compacts mais plus eṕais, semblent être
exploiteś pour des seq́uences de deb́itage limiteés, privileǵiant la robustesse à la reǵularite.́ Les nucleús sur galet et bipolaires, aux
dimensions nettement red́uites, indiquent une exploitation opportuniste de petits volumes, probablement en reṕonse a ̀ des
contraintes de matière premie ̀re ou à des besoins immed́iats en ećlats. Enfin, les nucleús para-Levallois, plus larges, rev́e ̀lent une
organisation particulie ̀re des surfaces de deb́itage, peut-être lieé a ̀ la recherche d’ećlats spećifiques. L’ensemble de ces donneés met
en ev́idence une gestion diffeŕencieé des supports et des strateǵies de deb́itage, reflet́ant à la fois la disponibilite ́ locale des matières
premie ̀res et la variabilite ́ fonctionnelle des productions lithiques.

Sur le plan volumet́rique, les nucleús comportent entre deux et quatre faces visibles (tailleés ou non), les configurations à deux
faces et́ant majoritaires et largement repreśenteés en C4. Elles sont suivies des nucleús à trois faces exploiteés, plus nombreux entre
C1 et C3, et quatre faces, très rares en C4. Parmi ces faces, les surfaces de deb́itage exploiteés varient eǵalement entre une et quatre,
avec une nette pred́ominance pour deux faces exploiteés. Les nucleús à une et trois surfaces de deb́itage sont très peu repreśenteś en
C4. Cela renforce l’ideé d’une exploitation pref́eŕentielle unifaciale ou bifaciale qui se rapproche du deb́itage discoïde (Mourre,
2003). L’exploitation multifaciale reste marginale et ne concerne que quelques pie ̀ces en C4. L’intensite ́ d’exploitation varie de
minimale (c’est-a ̀-dire un a ̀ deux enle ̀vements par face) à des nucleús exploiteś au maximum (à partir de quatre enle ̀vements sur
une face). Par exemple, 51 % des nucleús de l’assemblage sont entie ̀rement couverts d’enle ̀vements, soit une exploitation totale.
L’exploitation semble plus accentueé en C4 que dans les autres couches où dominent l’exploitation partielle ou minimale. Le
nombre de neǵatifs d’enle ̀vements par nucleús varie entre 1 et 13, traduisant dans certains cas une exploitation pousseé pouvant
aller jusqu’à la reútilisation des nucleús comme outils. La pie ̀ce illustreé en Fig. 7 est l’exemple d’un nucleús utilise ́ comme outil,
bien que cette pie ̀ce preśente une exploitation partielle. Les directions d’enle ̀vements identifieés sont majoritairement
longitudinales (uni- et bidirectionnelles) moins preśentes en C4, suivies des orthogonales absentes en C1/C2 ; et centripe ̀tes, rares
entre C1 et C3.

Ces reśultats sugge ̀rent une continuite ́ dans les pratiques techniques au sein de la grotte de Youmbidi, avec un acce ̀s constant
aux mêmes ressources lithiques et des ev́olutions productionnelles au cours de la seq́uence soulignant des tendances ev́olutives
mais aucune rupture des savoir-faire ne peut être identifieé. L’ensemble indique l’absence d’intention de produire des types d’outils
à partir de chaînes opeŕatoires lithiques complexes. Les tailleurs semblent avoir privileǵie ́ la production d’ećlats bruts, issus de
supports varieś et d’un syste ̀me flexible mais deb́ouchant sur des formes fonctionnelles et morphologiquement reṕet́itives comme
les ećlats a ̀ bords paralle ̀les. Neánmoins, nous observons que la C4 preśente une diversite ́ importante de types de production
notamment avec le deb́itage bipolaire et para-Levallois qui disparaît dans les couches les plus rećentes.

4.6. Les pièces retoucheés et useés

L’et́ude des ećlats a permis d’identifier 40 pie ̀ces retoucheés, reṕarties dans les niveaux dateś entre 3572 et 973 cal. BP
(Tableau 10). Leurs moyennes varient entre environ 26 mm en longueur, 17 mm en largeur et 5 mm d’eṕaisseur. Les retouches sont
majoritairement localiseés sur les bords lateŕaux, plus rarement en partie distale (Fig. 8), et tre ̀s peu en zone proximale. Les
deĺineátions observeés sont principalement rectilignes (n = 21), suivies de profils concaves (n = 7) et convexes (n = 6), tandis
que les formes denticuleés (n = 4) et en coche (n = 2) restent marginales. Trois modaliteś de retouches ont et́e ́ releveés : directe
(n = 25), souvent sur un seul bord ; inverse (n = 9), uniquement sur la face infeŕieure ; et alternante (n = 6), affectant les deux
faces. Ces enle ̀vements sont en majorite ́ courts, les enle ̀vements longs et́ant rares, et aucun enlèvement couvrant ou envahissant n’a
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Fig. 8. Éclats retoucheś de la grotte de Youmbidi. A et B preśentent des retouches lateŕo-distales ; C preśente une retouche distale. © M-J Angue Zogo.
Retouched flakes from Youmbidi Cave. A and B display a lateral-distal retouched area; C displays a distal retouched area. © M-J Angue Zogo.

Tableau 10
Inventaire des outils et des pièces avec macro-traces d’usures des couches 1 à 4 de Youmbidi.
Distribution of of tools and pieces with macro wears from layers 1 to 4 at Youmbidi.

Type de pièces C1/C2
1520-973 cal. BP

C3
30602960 cal. BP

C4
3572-3488 cal.BP

Total

Pièces retoucheés 15 12 13 40
Pourcentage 37,5 % 30 % 32,5 %
Pièces useés 40 54 52 146
Pourcentage 27 % 37 % 36 %
et́e ́ observe.́ Les angles de retouche mesureś varient entre 35° et 75°, ce qui sugge ̀re une diversite ́ modeŕeé des modaliteś de la
retouche et plutôt un inteŕêt pour les tranchants fins. La reṕartition par couche indique une concentration plus marqueé des pie ̀ces
retoucheés en C1/C2 (37 %), suivie par les couches C4 et C3 (Tableau 10). Toutefois, aucune couche ne compte à elle seule plus de
vingt outils, ce qui teḿoigne d’une activite ́ de retouche limiteé dans l’ensemble du corpus.

Nous avons identifie ́ 146 ećlats bruts portant des macro-traces d’usure (Claud, 2015 ; Leoni Sherwood et Forssman, 2023 ;
Venditti et al., 2022) (Tableau 10, Fig. 9) localiseés sur une partie d’un tranchant seulement et sur des pie ̀ces non patineés ou
rouleés. Ces pie ̀ces sont reṕarties de manie ̀re ineǵale selon les couches stratigraphiques. La couche C3, dateé entre 3 060 et 2
960 cal. BP, en regroupe la plus grande proportion (37 %), suivie de la C4 (36 %) et de C1/C2 (27 %). La moindre freq́uence des
ećlats useś dans les niveaux les plus rećents pourrait s’expliquer par une augmentation paralle ̀le du nombre d’outils retoucheś sur
lesquels nous n’avons pas pu identifier de traces a ̀ l’œil nu, suggeŕant une diffeŕenciation fonctionnelle plus marqueé. Les traces
d’usure se retrouvent sur l’ensemble des types d’ećlats, mais affectent principalement les ećlats simples, suivis des ećlats allongeś et
des ećlats deb́ordants, pour ces derniers, toujours sur le tranchant fin oppose ́au dos deb́ordant. La localisation pref́eŕentielle sur les
bords lateŕaux et distaux, teḿoigne d’un usage cible ́ des fils tranchants. Les angles d’usure varient entre 35° et 50°, selon les
couches, traduisant une diversite ́ gestuelle et fonctionnelle dans les activiteś reáliseés avec ces ećlats.

En somme, sur les pie ̀ces retoucheés et à macro-traces d’usure, les reśultats rev́e ̀lent une activite ́ de retouche ponctuelle,
suggeŕant une volonte ́ d’adapter certains ećlats pour un usage spećifique, sans mise en forme systeḿatique. La dominance des
retouches directes et des deĺineátions rectilignes indique des modifications simples, probablement des arrangements fonctionnels.
Une retouche fonctionnelle est consideŕeé ici comme une modification intentionnelle et deĺibeŕeé du bord d’un ećlat, reáliseé pour
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Fig. 9. Pie ̀ces preśentant des macro-traces d’usures. A et B : usures lateŕales ; C : usures lateŕales en face supeŕieure et enle ̀vement de retouches lateŕo-
distales en face infeŕieure.
Flakes presenting macro wears. A and B: display lateral wears; C: displays lateral wear on the upper surface and removal of lateral-distal retouch on the inferior
surface.
creér un outil visant à lui donner une fonction spećifique. La variabilite ́des angles des tranchants retoucheś sugge ̀re une absence de
standardisation des outils.

Paralle ̀lement, l’utilisation directe des ećlats bruts sans transformation preálable en outils retoucheś est particulie ̀rement
marqueé. Cela pourrait indiquer une ećonomie du geste ou de la matière, favorisant une utilisation rapide et fonctionnelle des
produits de deb́itage aux tranchants bruts et fins. L’augmentation des outils retoucheś dans les niveaux plus rećents (C1/C2) traduit
peut-être une ev́olution vers des comportements techniques plus structureś ou une spećialisation plus importante des supports. La
localisation des usures, surtout sur les bords lateŕaux et sur les ećlats simples, souligne une seĺection fonctionnelle des tranchants
bruts, rectilignes et fins, potentiellement adapteś pour des tâches de dećoupe ou de raclage de prećision. Les variations d’angles
d’usure entre les couches traduisent quant à elles une assez faible diversite ́des gestes et des activiteś pratiqueés au fil du temps avec
les ećlats.
5. Discussion et conclusion

Les assemblages lithiques des couches 1 a ̀ 4 de la grotte de Youmbidi, en forêt tropicale humide, dateś entre 3 572 et 973 cal. BP,
teḿoignent d’une activite ́ humaine soutenue, continue et contemporaine d’une phase probable de contacts, d’ećhanges, de
migrations et de diversification geńet́ique (Berniell-Lee et al., 2009 ; Cavalli-Sforza, 1986 ; Clist, 1986 ; Diamond et Bellwood,
2003 ; Hewlett, 1996 ; Vansina, 1984 ; Verdu et al., 2009). Cette industrie a ̀ ećlats est domineé par le jaspe mais inclut aussi du
quartz, de la dolomie et du cristal de roche. Elle se caracteŕise par des chaînes opeŕatoires courtes et non standardiseés qui
emploient principalement les roches locales avec une grande flexibilite ́ ; l’absence notable de fossiles directeurs (ex. pointes de
fle ̀ches, tranchets, pièces a ̀ dos) et de microlithisme limite leur association à des types d’industries lithiques LSA connues en Afrique
subsaharienne. Cette industrie est donc diffeŕente de celles dej́a ̀ connues et def́inies comme le Tshitolien (Bayle des Hermens et
Lanfranchi, 1978 ; Bequaert et Mortelmans, 1955 ; Cahen et Mortelmans, 1973 ; Bayle des Hermens, 1981 ; Matoumba, 2018), le
microlithisme sur quartz (Ambrose, 2002 ; Burdukiewicz, 2005 ; Cornelissen, 2003 ; Mesfin, 2024) ou encore le Wilton, techno-
culture LSA d’Afrique australe contemporaine à Youmbidi (Guillemard et Porraz, 2019). On note une absence totale de rupture
technologique entre les couches suggeŕant une stabilite ́ des pratiques techniques sur pre ̀s de trois milleńaires avec quelques
tendances ev́olutives comme une leǵe ̀re red́uction de la taille des produits ou la perte progressive de la diversite ́ des syste ̀mes de
deb́itage ou encore l’augmentation de la freq́uence de la retouche. Les syste ̀mes de deb́itage, l’usage des roches locales et la taille
des produits ainsi que l’utilisation brute des tranchants fins des ećlats simples fait ećho aux niveaux de l’Holoce ̀ne moyen et rećent
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finement liteś de la grotte de Pahon localiseé a ̀ deux kilome ̀tres (Angue Zogo et al., 2025). Il y a donc une stabilite ́ des savoir-faire
lithiques à une ećhelle au moins micro-reǵionale.

Les reśultats de cette analyse lithique indiquent que les populations de Youmbidi auraient maintenu les mêmes traditions
lithiques sur plus de 2 000 ans. Cette permanence peut reflet́er une reśilience technique favoriseé par un contexte ećologique stable
et un usage fonctionnel performant des ećlats bruts, même dans un contexte d’introduction de nouvelles technologies (poterie,
met́al). Par comparaison, des sites comme Shum Laka (Cameroun) et Matupi (R.D.C.) en Afrique centrale montrent des trajectoires
de changements lithiques plus marqueés avec l’introduction de la poterie ou des nouveaux comportements (Cornelissen, 2003 ;
Lavachery, 2001 ; Lavachery et al., 1996 ; Mesfin, 2024 ; Van Noten, 1977). L’absence de rupture à Youmbidi soulignerait que la
relation entre l’eḿergence et le dev́eloppement de nouvelles technologies et le maintien de traditions anciennes n’est pas
forceḿent synonyme de substitution mais pourrait correspondre à une coexistence fonctionnelle, une mosaïque techno-culturelle
complexe où la pierre tailleé conserve une place active malgre ́ les innovations.

Les donneés actuellement disponibles pour Youmbidi ne nous permettent pas d’identifier clairement les groupes humains
responsables de la production lithique dateé entre 3 572 et 973 cal. BP. En ACF, les industries sur ećlats non standardiseés ne
constituent pas des marqueurs culturels suffisant pour distinguer les traditions techniques des chasseurs-cueilleurs, des
agriculteurs villageois ou des premières populations bantouphones (Cornelissen, 2013 ; Mercader, 2002). De plus la preśence
conjointe de poterie, dej́a ̀ attesteé bien avant l’expansion bantoue (Lavachery, 2001) n’indique pas nećessairement un changement
de population. Les interactions documenteés entre chasseurs-cueilleurs et agriculteurs durant l’Holoce ̀ne rećent incluant ećhanges,
cohabitation et met́issage, compliquent encore toute attribution univoque (Patin et al., 2009 ; Verdu et al., 2009). Ainsi, en
l’absence d’eĺeḿents culturels distinctifs, les hypothe ̀ses que nous proposons sont celles d’un espace freq́uente ́ par diffeŕents
groupes ou simplement une continuite ́ technique locale indeṕendante des transformations socio-ećonomiques de la reǵion. Cette
observation est eǵalement faite dans la grotte voisine de Pahon finement dateé entre 7 571 et 2 523 cal. BP (Angue Zogo et al.,
2025). Ce pheńomène de continuite ́ techno-culturelle lithique pourrait ouvrir des perspectives importantes pour repenser la
transition vers d’autres ećonomies de subsistance en forêt tropicale.

In fine, bien que d’autres zones d’ACF à la même peŕiode preśentent des industries microlithiques sur quartz (Cameroun, R.D.C.,
Reṕublique du Congo), du polissage, ou encore des outils macrolithiques (Ambrose, 2002 ; Burdukiewicz, 2005 ; Clist, 2006a,
2006b ; Cornelissen, 2003 ; Mesfin, 2024), l’industrie de Youmbidi demeure simple et stable au cours de l’Holocène rećent. Les
syste ̀mes de taille de la pierre ne semblent donc pas être deśtabiliseś par l’introduction de la poterie et l’utilisation des premiers
outils en fer par les communauteś voisines. Le syste ̀me techno-culturel stable, plutôt que d’un changement de population ou de
mode de vie au cours de l’Holoce ̀ne rećent contraste largement avec la vision simpliste de l’expansion bantoue et sugge ̀re la mise en
place d’interactions complexes entre les chasseurs-cueilleurs et les premiers villageois et met́allurgistes.
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